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Résumé de l'article
L'article décrit la formation et l'organisation du mouvement péroniste en tant
qu'alliance de classes à partir de 1943. Les moyens pour aboutir à cette alliance
ont été la gestation d'une CGT unifiée en 1944, la structuration de la CGE (une
centrale patronale dirigée par les capitalistes nationaux) et la mise sur pied
d'une politique économique qui favorisait à la fois la classe ouvrière
industrielle et les entrepreneurs nationaux. Cette politique de redistribution de
revenus ne put être appliquée que dans les conditions favorables de l'immédiat
après-guerre. À partir de 1950 elle devint génératrice d'inflation et provoqua
l'arrêt des investissements dans l'agriculture et l'élevage, principaux
fournisseurs de devises. À compter du coup d'État de septembre 1955, le
péronisme fut mis hors la loi et la grande bourgeoisie foncière et étrangère
reprit le contrôle de l'État. L'échec de sa politique d'attrait des capitaux privés
de l'extérieur et de repression au moyen de gouvernements militaires permit le
retour du péronisme. La composition de classe du péronisme en 1973 était la
même qu'en 1945 mais la conjoncture interne et mondiale avaient changé.
L'article explique finalement les conditions de l'éclatement actuel du
mouvement justicialiste.
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